
Lorsque j'ai découvert le sujet de cette dissertation : « Ce n'est pas parce qu’il y 

a effectivement des différences entre les hommes qu'il faut conclure à la 

suprématie des uns et l'infériorité des autres. Il ne faut pas confondre différence 

et inégalité », une citation de Jean Rostand, je n’ai pu qu’y trouver un écho 

évident dans notre actualité politique contemporaine. 

 

En effet, en tant que fils de couple homosexuel, je ne peux m’empêcher de 

penser au génocide de la Seconde Guerre mondiale qui a fait des millions de 

morts. Orchestré par l'un des pires personnages que l'humanité ait connu : Adolf 

Hitler et sa haine viscérale des juifs, tziganes, homosexuels…, de tout être 

différent de cet archétype aryen, chimère absurde et mortifère. 

 

Partout en Europe, on assiste à une montée multiforme des nationalismes, 

populismes et de l'extrême droite, que ce soit en France avec Marine Le Pen, 

catholique fanatique, anti arabe et prônant un retour musclé au patriarcat, en 

Belgique avec Bart De Wever et la N-VA qui raflent les électeurs du Vlaams 

Belang, en Grèce avec l'Aube dorée, aux Pays-Bas, en Suisse, en Autriche.... 

 

Je me demande jusqu’où cela va continuer ?  En Belgique, l'an dernier un jeune 

homme a été torturé et tué à Liège pour le seul motif d’être homosexuel... 

Combien faudra-t-il de gays tués pour que les gens se rendent compte du danger 

des idéologies prônant la différence comme motifs d’exclusion, de 

discrimination, de mépris allant jusqu’à ériger cela en raison de tuer ? Combien 

encore de génocides ? 

 

En Belgique, en 2003, le législateur belge légalisa le mariage homosexuel et 

l’adoption d’enfants pas des couples homosexuels. N’était-ce pas la preuve que 

les mentalités avaient changé pour une majorité ? Si le droit est le témoin d’un 

changement des mentalités, s’il est le garant du respect de la loi d’égalité, ces 

faits intolérables rapportés ci-dessus montrent que le combat dans la défense de 

ces valeurs est quotidien et relève de la responsabilité de tout un chacun quelque 

soit son âge ou sa condition. 

 

Aujourd'hui encore en France, état laïque, on assiste à une énorme opposition 

catholique appuyée par de nombreux élus de droite et d'extrême droite en 

défaveur du mariage pour tous.  

Dans la patrie des Droits de l’Homme, je pensais que la laïcité politique était 

garante à la fois de la reconnaissance d’une diversité et d’une égalité de droit. 

Nous nous trouvons bien face à un des piliers fondamentaux de la démocratie. 

L’opinion religieuse qui s’exprime dans ce cas ne confisque-t-elle pas au nom 

d’une soi-disant liberté d’expression le droit à chacun au libre choix ? 

 

En temps de crise, beaucoup de gens trouvent refuge dans les formules et 



solutions faciles portées par le populisme et l'extrême droite qui sont d'autant 

plus dangereuses aujourd’hui que cette dernière maquille ses discours pour 

paraître plus acceptable.  

 

On ne peut cependant pas s'empêcher d’établir un parallélisme entre ce qui s'est 

passé après la crise de 1929 en Allemagne et ce qui se passe en ce moment dans 

toute l'Europe. La peur de l’autre qui induit un repli identitaire suscite aussi la 

volonté de trouver un bouc émissaire à ces frustrations nées de cette même peur. 

Quand l’être humain va-t-il enfin tirer des leçons de l’Histoire afin de ne pas 

répéter les mêmes erreurs ? 

 

Alors à tous ces gens qui soutiennent l'extrême droite et toutes ces idéologies 

niant le lien indéfectible entre diversité et égalité, je dirai ceci : « Tous les êtres 

humains naissent libres et égaux en dignité et en droits. Ils sont doués de raison 

et de conscience et doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de 

fraternité. »  

  

 Art 1er Déclaration Universelle des Droits de l'Homme. 
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